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St Hyacinthe, aux pieds tie la Vierge du Rosaire. Bienve­
nue, pour la seconde fois cette année.

Quai magnifique.
Le Gouvernement vient de faire mettre la dernière main 

au nouveau quai. Large, solide, très peu éloigné de la rive, 
il offre un accès facile aux bateaux de tous genres et de 
toutes dimensions.

Beau succès ! Reconnaissance et félicitation à qui de droit. 
Route Nationale

Encore un peu, et notre route était terminée pour les Fêtes. 
Quel immense pas en avant ! Déjà nous avons oublié les 
“bleus" que nous éprouvions chaque fois qu’il nous fallait 
parcourir le trajet entre le Cap et les Trois-Rivières. Vive 
le progrès !

O peste !
Il nous reste encore quelque chose sur le coeur : les odeurs 

de la Wavagamack !
Nous nous résignerions difficilement à passer notre vie 

dans le voisinage de cette fosse d’aisance, si nous n’avions 
dans l’âme l’amour et le zèle du Sanctuaire.

Comment lui inspirer un tant soit peu de pudeur ?...
La question est si sérieuse qu’il nous est bien permis, 

croyons-nous, de prier et de faire prier la Sainte Vierge de 
nous en faire trouver la solution.

De la peste qui nous délivrera, nous, nos paroissiens, nos 
voisins et surtout nos pèlerins ?...

Une perle

En parlant, dans “Le Biein Public”, de notre “Vieux Mou­
lin” seigneurial, vendu ces jours-ci à l’enchère, une “Meunière” 
consacrait au Sanctuaire une note des plus délicates. Repro- 
duisons-ila; on la croirait préparée pour nos Annales.

“Le Cap de la Madeleine est en liesse ! Il se prépare à 
célébrer le bi-centenaire de son sanctuaire miraculeux.

Le temple rustique, dans son site incomparable, au centre 
des édifices modernes qui le dominent, semble un diamant 
ancestral que la piété filiale a cherché vainement à enchâsser


